

		



		

			[image: Italie_9.jpg]

		







		



		


			Sur la route
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			Ligurie, Riviera italienne et Piémont


		


		

			Dans ce chapitre 


			Ligurie (Liguria)


			Gênes (Genova)


			Cinque Terre


			Riviera di Ponente


			Piémont (Piemonte)


			Turin (Torino)


			Langhe et Monferrato


			Aoste (Aosta)


			Courmayeur


		


		

			Le top des restaurants


			Æ La Piola


			Æ Osteria di Vico Palla


			Æ Gaudenzio


			Æ Trattoria da Billy


			Æ La Brasserie de Bon Bec


			Æ More e Macine


			Le top des hébergements


			Æ NH Collection Torino Piazza Carlina


			Æ Palas Cerequio


			Æ Palazzo Grillo


			Æ Villa Rosmarino


			Æ Via Stampatori


			Æ Hotel Bellevue


		


		

			Pourquoi y aller


			L’attrait du nord-ouest de l’Italie tient à sa diversité. Au sud, l’étroite bande côtière de la Ligurie déroule sa Riviera, avec ses cités balnéaires huppées, l’illustre port de Gênes et les villages perchés des Cinque Terre. La topographie spectaculaire de la région, son architecture préservée et la cuisine locale en font une destination de choix.


			Plus au nord, Turin, cœur battant du Piémont, fut la première capitale de l’Unité italienne. Du royaume de Savoie-Sardaigne, elle a hérité une allure royale et raffinée, où palais baroques, galeries et restaurants exceptionnels donnent le ton. Berceau de Fiat et centre industriel majeur au XXe siècle, Turin a su rester reliée à la terre. Des vins rouges exceptionnels et le mouvement Slow Food, né ici, ajoutent au charme du Piémont, souvent surnommé la “nouvelle Toscane”.


			Tout au nord, on atteint les Alpes et le Val d’Aoste, où skieurs et randonneurs convergent à l’ombre des plus hauts sommets d’Europe, et découvrent des traditions locales aux accents français.


		


		

			Quand partir
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			LIGURIE (LIGURIA)


			Étroite bande en arc de cercle enserrée entre le Piémont et la mer, où Alpes et Apennins plongent abruptement dans la Méditerranée, la Ligurie est caractérisée par des paysages tortueux et vertigineux. Cette topographie difficile a façonné différents aspects de la vie ligure, à l’image des cultures aménagées en terrasses sur des falaises et des villages de pêcheurs littéralement suspendus au-dessus de la mer.


			Lovée près du meilleur port naturel de la région, Gênes la majestueuse – la Superba comme l’appellent les Génois – régnait au Moyen Âge sur l’un des plus importants empires maritimes européens. De part et d’autre de la ville s’étire la Riviera italienne (qui court de la frontière française jusqu’à la limite de la Toscane), ponctuée de lieux intemporels, comme la péninsule de Portofino, les Cinque Terre et les petites cités balnéaires à l’ouest de Gênes. Destination chargée d’histoire, la Ligurie invite pourtant à profiter de l’instant présent et à multiplier les plaisirs, entre découverte de palazzi et d’humbles églises de villages, baignades, repas gastronomiques ou balades en bord de mer.


			Gênes (Genova)


			%010 / 580 000 HABITANTS


			Gênes, le plus grand port d’Italie, est bien souvent considérée par les voyageurs comme un simple point de transit vers la Riviera. Elle possède pourtant un riche patrimoine architectural, qui témoigne de sa grandeur passée : la république de Gênes régna sur la Méditerranée aux XIIe et XIIIe siècles.


			L’histoire est omniprésente à Gênes, notamment dans la vieille ville, vaste labyrinthe de ruelles étroites et sinueuses (caruggi) bien préservées. En dehors du quartier ancien, la ville resplendit de tous ses feux Via Garibaldi et sous les ors des Palazzi dei Rolli (palais des Rolli). Ces demeures grandioses de style baroque et Renaissance, fruit d’un développement urbain organisé par le Sénat génois en 1576, sont concentrées dans les Strade Nuove (“nouvelles rues”). Les riches familles aristocratiques à qui elles appartenaient avaient l’obligation d’y héberger chacune leur tour les officiels reçus par la république de Gênes. Ce remarquable modèle urbain gagna en notoriété dans le reste de l’Europe grâce aux dessins de Rubens (Palazzi di Genova, Anvers, 1622) et l’ensemble architectural est désormais inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco.


			Le quartier du port, jadis laissé à l’abandon, fut réaménagé dans les années 1990 par l’architecte Renzo Piano, originaire de Gênes, à l’occasion des 500 ans de l’arrivée en Amérique de Christophe Colomb (1451-1506), un enfant du pays. On y trouve plusieurs musées, un aquarium, une promenade, ainsi que de nombreux magasins, bars et restaurants. La vieille ville abrite également des boutiques, tables et bars branchés, au milieu des vestiges de son glorieux passé, souvent cachés derrière des portes dérobées et dans les musées.


			Histoire


			Utilisée comme port de commerce depuis au moins le Ve siècle av. J.-C., Gênes passa successivement sous la domination des Romains, des Ostrogoths, des Byzantins et des Lombards avant d’être détruite en 934-935 par les Fatimides. En renaissant de ses cendres, la ville développa sa puissance maritime et devint une République indépendante en 1005, se dotant de nouvelles enceintes au XIIe siècle. Grâce à sa flotte mise au service des vagues successives de croisés, la “république de Saint-Georges” compta parmi les quatre grandes “républiques maritimes” italiennes, avec Pise, Venise et Amalfi, qui se disputaient le contrôle économique et politique de la Méditerranée. En opposition directe avec Pise pour le contrôle de la Corse et de la Sardaigne et, plus largement, de la mer Tyrrhénienne, Gênes réussit en 1284 à s’imposer sur le port de Livourne, ce qui provoqua le déclin de sa rivale. Sa victoire sur Venise en 1298 lui permit ensuite d’étendre son empire jusqu’à la mer Noire. Les querelles opposant les grandes familles génoises finirent toutefois par affaiblir “la Superbe” et la peste noire réduisit sa population de moitié au milieu du XIVe siècle.


			En 1528, le condottiere Andrea Doria (1466-1560) se rallia à Charles Quint, déçu par l’ingratitude de François Ier qu’il servait depuis plusieurs années. Il fit de Gênes une “République marchande” oligarchique et la cité, siège de la puissante Banque de Saint Georges, l’une des premières institutions financières d’Europe (fondée en 1407), s’enrichit en prêtant de l’argent à la couronne espagnole. Le célèbre architecte Galeazzo Alessi (1512-1572) conçut de nombreux palais dont le décor fut confié à des maîtres comme Rubens. Au début du XVIIe siècle, la cité, en pleine expansion, se dota d’une nouvelle enceinte.    


			


				

					À ne pas manquer
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					1 Le Museo Egizio (ici), à Turin, riche d’une vaste collection d’antiquités égyptiennes.


					2 Les Musei di Strada Nuova (ici), éblouissants témoignages architecturaux de l’âge d’or de Gênes.


					3 Les caves et domaines viticoles de la région du barolo (ici), “roi des vins, vin des rois”.


					4 Les fabuleux sentiers de randonnée des Cinque Terre (ici), au bord des falaises, à travers les vignobles et jusqu’à des promontoires haut perchés.


					5 Une escapade à bord du Funivie Monte Bianco (ici), prouesse d’ingénierie lancée par-dessus les glaciers pour relier l’Italie à la France.


					6 La fête de la Truffe (ici), à Alba, où le précieux champignon blanc se négocie à prix d’or.


					7 Une baignade à Lerici (ici), dans le Golfo dei Poeti immortalisé par les poètes romantiques anglais.


					8 La découverte de l’architecture médiévale et des jolies plages de Finale Ligure (p.224).


					9 Chamois et cascades, au fil de magnifiques randonnées en montagne dans le Parco Nazionale del Gran Paradiso (p.271).
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LES MUSEI DI STRADA NUOVA
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									À la lisière nord de la cité médiévale, la Via Garibaldi (ancienne Strada Nuova), tracée au XVIe siècle par Galeazzo Alessi dans le cadre d’une série de rues neuves (Strade Nuove), fut rapidement prisée des grandes familles génoises. Trois des palazzi de cette rue, les palais Rosso, Bianco et Doria-Tursi, constituent désormais le complexe muséal des Musei di Strada Nuova, réunissant la plus belle collection d’œuvres de maîtres de la ville.


									

										

											À NE PAS MANQUER


											Æ Les extraordinaires fresques de Gregorio de Ferrari dans le Palazzo Rosso.


											Æ La salle des tapisseries dans le Palazzo Doria-Tursi.


											Æ Le tableau Venere e Marte (Vénus et Mars) de Rubens dans le Palazzo Bianco.


 


											INFOS PRATIQUES


											Æ Palazzi dei Rolli


											Æ %010 557 21 93


											Æ www.museidigenova.it


											Æ Via Garibaldi


											Æ Billet combiné tarif plein/réduit 9/7 €


											Æ h9h-19h mar-ven, 10h-19h30 sam-dim avr-sept, 9h30-18h30 oct-mars


										


									


									Palazzo Rosso


									La visite du Palazzo Rosso, le plus pittoresque des 3 palais, qui doit son nom à la couleur rouge vif (rosso) de sa façade, est incontournable. Des salles luxueusement ornées de fresques et décorées d’objets et de mobilier d’époque servent d’écrin à de remarquables œuvres d’art de Van Dyck, Véronèse, Dürer et Strozzi, parmi de nombreux autres maîtres européens. Vous y trouverez aussi d’étonnants trésors d’architecture et de design, une cour conçue avec beaucoup d’ingéniosité et un toit-terrasse panoramique.


									Fresques


									Le deuxième étage est somptueusement décoré de fresques créées par les plus grands artistes liguriens du XVIIe siècle. Les plus exceptionnelles, décorant 4 salles uccessives, sont une allégorie des saisons : le printemps et l’été sont de Gregorio de Ferrari, l’automne et l’hiver de Domenico Piola. La Loggia Delle Rovine (Ruines de la Loggia) est un merveilleux trompe-l’œil mettant en scène le mythe de Diane et d’Endymion dans les ruines d’un château classique.


									Tableaux


									En 1627, l’aristocrate fortuné Gio Francesco Brignole commanda à Van Dyck, l’un des plus grands artistes de son temps, des portraits en pied des membres de sa famille. Ces œuvres de toute beauté furent accrochées plus tard dans le Palazzo Rosso, où elles sont toujours conservées aujourd’hui. Elles côtoient d’autres tableaux de l’artiste, dont Le Christ portant sa Croix et Portrait d’un gentilhomme de la famille Spinola. Vous pourrez admirer d’autres chefs-d’œuvre dans le palazzo comme le Saint Sébastien Guido Reni, La Mort de Cléopâtre du Guerchin, le très réaliste Pifferaio (Joueur de flûte) de Bernardo Strozzi ou le macabre Judith et Holopherne de Véronèse.


									

										

											BON À SAVOIR


											Æ Venez dès l’ouverture pour éviter la foule. Commencez par le Palazzo Rosso.


											Æ Si vous participez à la la visite guidée à pied du centre historique organisée par l’office du tourisme de Gênes (www.visitgenoa.it/fr/genova-walking-tour ; tarif plein/réduit/enfant 14/12 €/gratuit ; en français le dimanche à 10h), vous pourrez accéder gratuitement aux Musei di Strada Nuova à la fin).


											Æ Pour compléter votre visite, louez un audioguide (5 €).


											Après votre visite des palazzi, admirez les autres édifices imposants de la rue. Certains ouvrent leurs cours au public.


											UNE PETITE PAUSE ?


											Dégustez votre glace quotidienne à l’excellente Gelateria Profumo (www.villa1827.it ; Vico Superiore del Ferro 14 ; cornets à partir de 2,50 € ; h12h-19h30 mar-sam) à deux pas de la Via Garibaldi. Sinon, savourez une focaccia et autres délices juste sortis du four chez Pane e Tulipani (%010 817 88 41 ; Via dei Macelli di Soziglia 75 ; en-cas à partir de 2 € ; h6h-19h30 lun-sam).


										


									


									Appartements de Franco Albini


									Au 3e étage du Palazzo Rosso, se cache un bijou du milieu du XXe siècle italien : un appartement conçu pour le directeur du musée par l’un des architectes les plus appréciés de son temps, Franco Albini (1905-1977). Ce lieu qui conjugue le mobilier et les lignes épurées modernes caractéristiques d’Albini avec l’exubérance génoise ravira les amateurs de design (la vue sur la ville est également superbe). Grande figure du courant rationaliste, Albini joua aussi un rôle clé dans la restauration des palais de Gênes durant l’après-guerre.


									Palazzo Bianco


									Le Palais blanc, deuxième du trio de palazzi, abrite des œuvres d’artistes flamands, espagnols et italiens. Le sensuel et somptueux Venere e Marte (Vénus et Mars) de Rubens et Vertumne et Pomone de Van Dyck – peint pendant son séjour à Gênes – dominent la salle 18. D’autres œuvres superbes témoignent du talent d’Hans Memling, de Filippino Lippi ou de Murillo. À noter aussi une collection d’icônes religieuses du XVe siècle.


									Cours


									Le palais possède plusieurs élégantes cours réparties sur 2 niveaux. La première, accessible depuis le 1er étage du musée, conserve son aspect du XVIIIe siècle, avec ses allées pavées de mosaïques, ses fontaines et ses jardins ornementaux. La deuxième cour, accessible par le passage menant au Palazzo Doria-Tursi, renferme les vestiges d’une église gothique jadis impressionnante. De là, on peut continuer jusqu’aux galeries du Palazzo Doria-Tursi (inutile de repasser par la rue).


									Collections de textiles


									Au niveau de la mezzanine, les collections de textiles comprennent une multitude de tenues vestimentaires masculines et féminines portées à travers les siècles et originaires du monde entier : châles du Cachemire, robes de l’Empire ottoman du XIXe siècle, dentelle française d’Argentan du XVIIIe siècle, soieries finement brodées et costumes de gala de l’époque napoléonienne.


									Palazzo Doria-Tursi


									Arborant une grandiose façade en marbre, grès et ardoise, le Palazzo Doria-Tursi fut bâti à la fin du XVIe siècle pour Nicolò Grimaldi, le plus important banquier du roi d’Espagne Philippe II. Il fut ensuite légué à Giovanni Andrea Doria, prince de Melfi, qui mit en valeur l’édifice avec des jardins suspendus et des galeries latérales. Il rassembla aussi une collection de tapisseries et d’œuvres d’art originaires d’Angleterre et de Flandre. Au XIXe siècle, le palais subit d’autres transformations : son propriétaire Victor-Emmanuel Ier de Savoie ajouta la tour de l’horloge. Enfin, dans la seconde moitié du XIXe siècle, les salles furent ornées de fresques.


									Sala degli Arazzi


									La bien nommée salle des Tapisseries expose une impressionnante collection d’art textile constituée en partie grâce aux liens économiques étroits que Gênes noua avec la Flandre dès le XIVe siècle. Parmi les trésors figurent plusieurs remarquables tapisseries flamandes illustrant des épisodes de la vie d’Alexandre le Grand.


									Sala Paganini


									Les dernières salles abritent une petite mais fascinante collection d’affaires personnelles du violoniste légendaire Niccolò Paganini (1782-1840) originaire de Gênes. Fabriqué à Crémone en 1743, le violon Il Cannone du grand virtuose occupe une place de choix. Aujourd’hui, lors du festival Paganini organisé en octobre, un musicien chanceux a la possibilité de jouer avec le violon du maestro. Parmi les autres objets figurent des lettres, des partitions de musique et son jeu d’échecs de voyage. Entrée dans les galeries par le Palazzo Bianco.


									Hôtel de ville


									Outre les remarquables œuvres d’art et les instruments de musique inestimables, le palais accueille aussi l’hôtel de ville de Gênes depuis 1848. Vous pouvez déambuler gratuitement dans la cour et admirer le palais depuis les escaliers (entrez simplement par l’entrée principale, au n°9).
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					LE PALAZZO REALE





					

						

							

							

								

									S’il est une demeure à ne pas manquer parmi les nombreux Palazzi dei Rolli, c’est bien celle-ci. Construite au XVII e siècle pour la famille Balbi, elle devint plus tard la résidence de la maison de Savoie. Ses jardins en terrasses, son mobilier précieux, sa riche collection d’œuvres d’art du XVIIe siècle, ses fresques et tableaux peints par de grands maîtres et sa “galerie des glaces” ne sont que quelques-unes des merveilles qu’elle dissimule.


									

										

											À NE PAS MANQUER


											Æ L’éblouissante galleria degli Specchi, véritable Galerie des Glaces à l’italienne.


											Æ Les sculptures réalistes de Filippo Parodi, grand artiste du XVIIe siècle.


											Æ Le magnifique tableau Cristo Spirante (Christ en Croix) de Van Dyck.


											INFOS PRATIQUES


											Æ %010 271 02 36


											Æ www.palazzorealegenova.beniculturali.it


											Æ Via Balbi 10


											Æ Tarif plein/réduit 6/2 €


											Æ h9h-14h mar et ven, 9h-19h mer-jeu, 13h30-19h sam-dim


										


									


									Histoire


									Édifié par la richissime famille Balbi dans les années 1640, le palais connut diverses transformations après son acquisition par la famille Durazzo en 1679 : celle-ci redécora de nombreuses pièces, redessina la façade donnant sur la Via Balbi et reconstruisit le Teatro del Falcone. Les rénovations réalisées au début du XVIIIe siècle apportèrent au palazzo ses caractéristiques les plus spectaculaires. Faisant face à des difficultés financières, les Durazzo furent contraints de vendre l’édifice. Celui-ci devint un palais royal lorsqu’il fut racheté en 1824 par Victor-Emmanuel Ier, roi de Sardaigne. Le clan royal rénova plusieurs pièces, créant une salle du trône, une salle d’audience et une salle de bal, parmi d’autres réaménagements. Le Palazzo Reale resta une résidence royale jusqu’en 1919, lorsque le roi Victor-Emmanuel III le céda à l’État italien.


									Deuxième étage


									La splendeur de l’édifice s’impose dès l’ascension des escaliers, puis à travers une succession de pièces somptueusement décorées d’immenses tableaux à l’huile, d’ornementations en stuc, de sculptures classiques en marbre, de tapisseries flamandes et d’impressionnantes fresques. Conçue par Domenico Parodi dans les années 1720 et 1730, la galerie des Glaces est l’un des clous de la visite. Inspirée par la galerie des Glaces du château de Versailles, la salle est jalonnée de statues de divinités délicatement sculptées, comme l’Adonis de Filippo Parodi, le plus grand sculpteur génois du XVIIe siècle. Plus loin, la chambre du Roi est ornée de fresques de Tommaso Aldrovandini et du plus précieux trésor du palais, le tableau Cristo Spirante (Christ en Croix) de Van Dyck.


									Premier étage


									Le 1er étage du palais accueille les appartements des princes héritiers, également appelés Appartamento del Duca degli Abruzzi (duc des Abruzzes), du nom du dernier membre de la maison de Savoie qui vécut ici, Louis-Amédée de Savoie-Aoste. Équipées de mobilier, tapisseries et œuvres d’art intacts, les 10 pièces brossent un portrait fascinant de la vie d’une famille royale au XIXe siècle.
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			La fin de l’ère des grandes découvertes et le déclin de la position commerciale de la Méditerranée sonnèrent le glas de l’expansion de Gênes. Louis XIV fit bombarder la ville en 1684, obligeant le doge à faire acte de soumission, et la Corse fut cédée à la France en 1768 lorsque Gênes se retrouva dans l’incapacité de rembourser les dettes qu’elle avait contractées pour lutter contre les factions indépendantistes corses de Pascal Paoli (1725-1807).


			Au XXe siècle, la ville qui vit naître Giuseppe Mazzini (1805-1872), père de l’unité italienne, fut la première cité du nord de l’Italie à s’élever contre l’occupation nazie et les fascistes italiens pendant la Seconde Guerre mondiale, se libérant elle-même avant l’arrivée des troupes alliées. Après-guerre, elle connut un développement rapide – les immigrants d’Italie du Sud furent alors employés dans ses usines et sur son port –, avant de subir un nouveau déclin dans les années 1970, avec le retrait des grandes industries.
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